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complètement son but, qui est d'écrire aussi vite murmure en rêvant au bonheur: il faut au coeur,
qu'un orateur parle. A ceux qui sont déjà passés I l'amour, et à l'ame, l'espérance.
nautltres dans cet art, comme à ceux qui commen- 311aric IloUssEL.
cent, nous ne pouvons pas donner le meiUeur
conseil que celui de s'abonner aut très intéressant Bons Mots
petit journal le Sr 1'oamsîe CAÂntaszY Ce petit
recueil mensuel, écrit, sauf deux pages. cin steno Ci-suivent, choisies entre plusieurs. cinq lettresgraphie. est d'un grand secours pour tous ceux reçues dorant la première année du STrsonnAPit
que cette étude mtresse. - LeCANAtIEN, de personnes bien connues:

Grne mr.tx, N.-l., ler Mars 1889.
]ÿ. TDBDIr jIC)Q T. Monsieur. - Ci-inclus paiement pour un an

d 'abonnement au STÉNOGRAPnt OANADtE:. Tout
C'est ttn beau soir d'avril; le ciel est étoilé, en vous sonhaitant succès, je désire êtra au cou-

l'hurizon est azuré, tnle brise parfumée berce rant des commencements de la diffusion de l'écri-
meollesnett les feuillages qui serpentent le long ture à la vapeur, la sténograplie.
d'un lac, aux flots bleus, et qui servent de nids Votre tout dévoué.
aux oiseaux errants. Le nuit sereine tsnrlc à mon Rév. Onésime J. Desnostans.
aime rêveuse, et je me penche tristeient à nia
fenêtre..te regarde ces êtres gais on tristes, riches SAINTE-C*citF. ri-Mil.Tos, l6 Avril 1889.
ou pauvrts, inconnus ot iilustres, qui marchent, 11onsieur, - Ci-inclus vous trouverez $1 pour
rient, soutirent, gmnissent ait se latuentent. ue anuiee d'abonnement à votre journal, lequel,

-le vois passer l'artiste, r-'vant à sa madone le l'espère, se répandra ait milieu de notre jeunesse.
inachevée, le poète, qui in Irovise des Vers ens Votre dévoué,
vivant d'utn souvenir, et le philosophe qui regarde J. U. CitantoNNEAU, Pire.
avec iidifflérence la fragilite îles choses terreqtres. -
ls ont toits un but qu'ils cherchent à atteindre, et titnATS ti .A t.imsr.A•rV D5E QuIieC .

ils essaient tous les sentiers de la vie pour arriver Lkvis, le 3 Mai 1889. -
à celui du bonheur. X-foit cher confrè're, - Je lis sur la Minerre

Seule et pensive. .... Je regarde I espace ; te l'accusé île réception d'un des numéros de votre
grande douleur m'ipprese, et nia petnsée esquisse -STrsomitî.Ar CANAms. Je voite serais bien obliRé
l'imîage île ia mère. que la mort mî'n ravie. Il me _i vous vouliez bien m'inserire comme l'unti de vos
semble apercevoir dans les brumes lointaines lia abonnés. Je stes familier avec ces palles de io's-
cime îles grands a bres qlui ombragent sa toibe. 'hes ttystérieIses de la sttnograuhie, la pratiquantIe bintssement île ces lugubres 6.uillages, que je depuis hon nombre d'années pour mon propre ou-
crois entendehc ei titn écho qui rie fait tressaillir, et niage. A insi, tout ce qui touche à cet art, trop peu
mes yeux % oiés d'lne fartme s'egarent dans l'i- considére et, disuns-le, trop ien apprécié paris
mensité cherchant son ombre qui remplit mat vie. .S, m'intéresse beaucoup. Je vous elicite d e

Minutit sonne, tout est siencieux J'écoute si votre honne idée d'avoir commencé c'te publicn-
telte voix connue tie se fait pas eiteitre dats le tion et soyez certain que j'enl vj.rai le succès
lointain. Je regaitre nit couple joyetx s'acleitmi- avec la plus vive satisfaction.
nant lentement, ces initants heureux formeraient Venillez agréer mes saluts les plus cordiaux et
un beau poème, et cette jeune tuère, caressant les ie croire, votre très dévoué,
boucles blondes de son enfant, qui est pour elle un Alptoie DaJAtoies.
aurore radieux.

J'aperçois aussi, marchant paisiblement et LosGEuIL, 14 Mai 1889.
grand costume de deuil, celle qu'une poignante lonsieur /c J1irecleur, - Je suis heureux d'unir
dfouleur accable: la gloire iest pîsur elle qu'un ton humble voix à celles de tant d'honorables
rêve évanoni; l'amîotur, ine nalpitation le soit prsonnes, pour vous féliciter de l'heureux début
cœur meurtri Elle cornaIt la soulf'rance,et c'est àt de votte intéresant journal.
la chapelle que nous élevons ensemble notte ate Grâce à votre ingénieuse initiative, monsieur,
à Dieut, ics larmes se inélent, quand, la taitn itots nous flattons de voir notre cher Montréal
dates la matît, nous échangeone un tristi regard. figurer avec les principales vies européennes où
et it sourire su.eurt sur nos lèvres palies par la se nublient des journaux stënographiques.
douleur. lonneur et recoinaissance à vous, monsieurl

Datns ce muet entietien nos fîmes se sont uniies Malgré mon lieu d'habileté. i'enseigne lia sténo-
dans un mutuel amour, car nous avons aimîé graphie dans ma classe; plusieurs de mes élèves
et 6onifert..... commencent à lire et à écrire avec assez de

Je laisse couler les heures en feuilletant mont rapidité.
recueil de souvenirs,'lhorizon s'assombrit, titi vent Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,
d'oraze s'est elev, les nuages s'anioncellent ni Votre tout dévoue serviteur,
voilant un dernier rayon le la lune, les colmbes Frère ADELAiD-AsELME.
effrayées, chassées de leurs nids d'amour, s'envo-
lent ait hasard, les oiseaux endormis tombent sur 1 losTos (Mass.), 3 Janvier 1890.
le gazon flétri. le, irnse'tes en se reveillant bour- Moanîsrciir, - Je suis à Boston depuis quelques
donnent dans l'herbetti, les fleurs s'effentillent jours seulement et déjà j'ai entendu parler des
penchées sur leurs tiges bris¿es. Le roseau dispute essais que vous tentez à Montréal pour la vulgari-
son feuillage à l'orage. sation de la sténographie ait Canada.

Tout muttnure et palpite, le ciel est sombre, Pratiquant cet art depuis plus de dix ans, j'ai
l'étoile solitaire brille faiblement à travers titi pui en apprécier l'importance et l'utilité pour tout
nuage, et la tristesse de tîon Ame s'h-rtionise le monde et prncipalement pour ceux dont les
avec toute la nature, et dats ce ptin tie 1lorizon aîffaires embrassent une ctrinine étendue.
nungeux. je cherche un rayon d'amour, qui doit En considération dt bit que vous poursuivez,
illuminer à jamais le chemn de ma vie, et mon je vous prie d'agréer mes sincères salutations
coeur redit un nom, que nul écho ne repte; comtie pour le zèle que vous déployez.
l'orage, qui courbe la cime des granda arbres, une Veuillez agréer. Monsieur, l'hommage de ma
triste pensée fait pencher ma tête affaiblie, et je considération la plus distingute. Jh. FXUsnv.


